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De quoi s'agit-il ?

Cette  année  s'ouvre  un  atelier  de  type  « analyse  des  pratiques  professionnelles »,  qui  réunit  des
professionnels de manière régulière dans le temps, encadré par un intervenant habituellement extérieur à
l'institution, tel qu’il en existe dans le champ du travail social et de la santé. Il s'agit d'exposer, dans un cadre
bienveillant et de confidentialité, une ou plusieurs situations délicates que nous vivons ou faisons vivre à nos
enquêtés sur notre terrain de recherche afin de les mettre au travail avec le groupe et l'intervenant.

Nos travaux de recherche nous conduisent parfois à vivre des situations de malaise, en particulier au cours
des phases d’enquête de terrain,  et  cela peut affecter le  travail  de recherche et perturber les personnes
auprès desquelles nous travaillons et évidemment le.la doctorant.e. D'autant plus que, chercheur-e-s, nous
sommes aussi des « citoyen-ne-s plus ou moins politisé-e-s, travailleur-e-s aux statuts juridiques, conditions
d’exercice et formes de subordination pour le moins variées, êtres de chair et de sang, sexués, inscrits dans
une histoire familiale et sociale ». (Naudier et Simonet, 2011) 
Ces situations de tension sont exacerbées par le caractère solitaire du rapport du chercheur au terrain et
sont souvent éludées voire passées sous silence. De fait, rares sont les instances qui permettent d’entrer dans
l’analyse des « boîtes noires » que constituent nos rapports au terrain. 

Objectifs de l'atelier

Respecter les personnes rencontrées sur le terrain de recherche 
Nous considérons qu’il est de notre responsabilité de prendre en considération les effets causés par notre
présence (Fassin, 2005). Faire un travail sur les émotions et réactions traversées au cours de la recherche
représente un enjeu pour la recherche et a fortiori pour les personnes auprès desquelles nous travaillons le
temps de notre enquête. 

Prendre de la distance avec ce qui nous affecte 
Il s'agit de prendre conscience de ce qui nous affecte et de nos modes de réaction, en le verbalisant et en le
partageant avec les membres de l’atelier. Même si ces épreuves sont vécues de manière  individuelle, elles
demeurent une affaire collective, à la fois par leurs causes et par la recherche de leur dépassement. 

Nous professionnaliser 
L'analyse de la pratique permet de « renforcer les compétences requises dans les activités professionnelles
exercées, [d’]accroître le degré d’expertise, [de] faciliter l’élucidation des contraintes et enjeux spécifiques de
leurs  univers  socioprofessionnels,  [de]  développer  des  capacités  de  compréhension  et  d’ajustement  à
autrui » (Fablet, 2004)

Enrichir nos pratiques de recherche
En interrogeant la part personnelle du professionnel engagée dans la relation avec l'enquêté, nous pourrons
utiliser  ces  observations  et  analyses  comme  données  de  la  recherche.  Car,  comme  l'explique  Georges
Devereux  (Devereux,  1967), notre  anxiété,  nos  mécanismes  de  défense,  nos  résistances,  influent  notre
manière de travailler : omission dans la description d'une culture, projection des fantasmes de l'observateur
dans l'objet observé, distorsion du réel, recours aux théories rigides et aux concepts pour se protéger... Pour
cet auteur, une prise de conscience de ces troubles permet au chercheur de mieux identifier sa subjectivité.



Fonctionnement de l'atelier

Le  groupe  sera  composé  de  12  doctorant.e.s  afin  de  favoriser  la  parole  et  l'écoute,  dans  un  cadre  de
bienveillance et de confidentialité. Les séances dureront 2 heures et seront encadrées par un intervenant
extérieur, chargé d'animer l'atelier, d'aider au respect du cadre, à la circulation de la parole et d'apporter des
éléments favorisant la réflexion et l'élaboration de situations amenées par les doctorant.e.s.
Stéphane  Pawloff,  Coordinateur  du  Secteur  « Analyse  de  la  Pratique  Professionnelle  &  Supervision » et
Coordinateur du PREFAS au CCRA, encadrera les séances.

A qui s'adresse-t-il ?

Cet atelier est à destination des doctorant.e.s du CMW. Chacun.e est bienvenu.e, quelque soit l’étape où se
situe sa recherche : en amont du terrain, pendant ou après, étape de restitution ou de diffusion des données,
etc. Mais il est nécessaire que les participant.e.s s’engagent pour l’année, et puissent participer de façon aussi
régulière que possible, de façon à permettre une stabilité au groupe. 

Calendrier 

Réunion d'informations : Mardi 17 novembre à 18h (suivie d'une réunion d'organisation à 19h)

1ère séance : Vendredi 04 décembre à 16h30 

2ème séance : Jeudi 07 janvier à 10h 

3ème séance : Mardi 09 février à 18h30 

4ème séance : Jeudi 03 mars à 10h

5ème séance : Jeudi 31 mars à 10h

6ème séance : Jeudi 12 mai à 10h

7ème séance : Jeudi 02 juin à 10h
8ème séance  et réunion de bilan : à définir (juillet 2016)

Nota bene

Cet atelier est expérimental. Il est créé cette année pour la 1e fois. A ce titre, nous ne savons pas encore quel 
va être son déroulement exact, ni ce qu'il va pouvoir apporter à chacun.e.  Si vous êtes intéressé.e pour en 
savoir plus, venez à la réunion d'information qui se tiendra le 17 novembre 2015 à 18h à l'ISH (salle Berty 
Albrecht - 100A), au 16 avenue Berthelot (bâtiment se situant hors de la cour l'ISH, sur l'avenue). 
Le groupe étant limité à 12 personnes, il est possible que nous devions refuser des inscriptions. Nous en 
sommes désolé.e.s d'avance.

Questions, remarques ou/et avis :   atelier.terrain@mailoo.org  
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